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• Irak/Conflit. Exode
massif des civils

L'intensification des com-bats dans la ville ira-kienne de Mossoul etdans le nord de la Syrieprovoque l'exode de di-zaines de milliers de ci-vils qui aggrave encore lasituation humanitairedans ces deux pays.
• Turquie-
Allemagne/Référen-
dum. Meetings annulés
: Erdogan parle de "pra-
tiques nazies”Le président turc RecepTayyip Erdogan a assi-milé hier à des "pratiques
nazies" l'annulation demeetings de ses soutiensen Allemagne, faisantmonter d'un cran les ten-sions entre les deux pays.
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Le candidat de la droite
n'entend pas plier. Au
contraire, il a redit son in-
nocence et harangué ses
partisans hier, place du Tro-
cadéro. LE candidat de la droite àla présidentielle française,François Fillon, a admishier sa "part de responsabi-
lité" dans la paralysie de sacampagne par des soup-çons d'emplois fictifs, sansplier aux appels de ceuxqui le poussent à se retirer,devant plusieurs dizainesde milliers de partisansrassemblés à Paris.
"Ils pensent que je suis seul,
ils veulent que je sois seul,
merci pour votre présence,
vous qui avez su braver les
intempéries, les injonctions,
les caricatures et parfois
même les invectives", alancé le candidat qui a étérejoint par son épouse Pe-nelope au terme de sondiscours combatif.
"Je sais bien, croyez-le,
quelle est ma part de res-
ponsabilité dans cette
épreuve. Au-delà des trahi-
sons, du calendrier judi-
ciaire, de la campagne de
dénigrement, c'est bien par
ma faute que ce projet que
je porte, auquel je crois, au-
quel vous croyez, rencontre

de si formidables obstacles",a-t-il dit.Ce "grand rassemblement
populaire" organisé prèsde la Tour Eiffel, apparaîtcomme l'une de ses der-nières cartouches pour ri-poster à ceux quidemandent son retrait àcause du scandale provo-qué par les salaires perçuspar sa femme Penelope etdeux de ses enfants pourdes emplois présumés fic-tifs d'assistants parlemen-taires.Le champion de la droite
"joue la rue pour sauver sa
candidature", estime à cetégard le journal Le Monde.Pour la première fois de-puis le début du scandale,fin janvier, le candidatconservateur n'a cepen-dant pas répété qu'il iraitjusqu'au bout de sa candi-dature.François Fillon devait aussis'exprimer dimanche soirau cours du journal de19H00 GMT (20H00 auGabon) de la chaîne de té-lévision France 2, tandisque les membres du co-mité politique du parti "Les
républicains" doivent seréunir ce lundi pour éva-luer la situation et discuterde son éventuel remplace-ment. "Ce choix leur appar-
tient et ne leur appartient
pas", a-t-il dit.Reconnaissant avoir com-mis des erreurs, FrançoisFillon, qui a fêté samedi

son 63e anniversaire, aréaffirmé qu'il était unhomme "honnête” qui a
"passé sa vie au service de
l'intérêt général", tout enmodérant ses attaquescontre la justice.
"Je vous dois des excuses,
dont celle de devoir défen-
dre mon honneur et celui de
mon épouse alors que l'es-
sentiel est pour vous comme
pour moi de devoir défen-
dre notre pays", a martelécelui qui affronte de multi-ples défections dans sonpropre camp à 49 jours dupremier tour du scrutin.
"Fillon, tiens bon, la France
a besoin de toi !", scan-daient ses partisans dansune marée de drapeauxbleu-blanc-rouge.Son épouse Penelope l'a re-joint sur la tribune à la fin

de son discours. Cettefemme discrète est sortiede son silence dans unelongue interview hier. Ellea assuré avoir effectué des
"tâches très variées" en tantque collaboratrice parle-mentaire et avoir conseilléà son mari de "continuer
jusqu'au bout".Inquiets de sondages don-nant désormais leur ex-champion éliminé dès lepremier tour, le 23 avril,devancé par la dirigeanted'extrême droite Marine LePen et Emmanuel Macron,ancien ministre du prési-dent socialiste FrançoisHollande repositionné aucentre, quelque 260 éluslui ont retiré leur soutien.
"FOUTRE LA MERDE”• Cesderniers jours, plusieurspersonnalités de son camp

ont appelé François Fillonà laisser sa place à AlainJuppé, le maire de Bor-deaux (sud-ouest) et an-cien Premier ministre, qu'ilavait battu au second tourde la primaire en novem-bre dernier.Alain Juppé, 71 ans, a faitsavoir qu'il ne se "défilerait
pas" mais à condition que
"François Fillon se retire de
lui-même". Il a parlé avecl'ancien président NicolasSarkozy samedi soir pourétudier "les sorties de
crise".La tension est montée d'uncran samedi, lorsque leurparti a annoncé que la réu-nion du comité politiqueétait avancée à ce lundi.
« Ils veulent le "débran-
cher”, c'est la guerre », aconfié à l'AFP un ancienministre resté fidèle à M.Fillon. "Le compte à re-
bours a commencé", titraithier le quotidien Le Pari-sien.Pour Alexandre Alajoua-nine, 39 ans, venu partici-per au rassemblement,François Fillon est "le seul
candidat légitime". En casde renonciation de M.Fillon, "je m'abstiens ou je
vote Le Pen, juste pour fou-
tre la merde", menace-t-il.71% des Français ne sou-haitent pas que FrançoisFillon maintienne sa candi-dature à la présidentielle,selon un sondage Ifop pu-blié hier.

Fillon contre vents et marées
France/Présidentielle

AFP
Paris/France

Le candidat de la droite, François Fillon, hier devant
des dizaines de milliers de ses partisans qu'il a re-

merciés pour leur présence et leur soutien.
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Samedi, le président améri-
cain avait gravement mis
en cause son prédéces-
seur Barack Obama. DONALD Trump persistedans ses accusations ex-plosives contre BarackObama. Le président amé-ricain a demandé hier auCongrès d'enquêter sur leséventuelles écoutes télé-phoniques qu'il reproche àson prédécesseur d'avoirordonnées contre lui avantl'élection du 8 novembre.Donald Trump avait lancéla veille ces allégations surun nouveau Watergatedans une série de tweetsmatinaux. Elles ont été ca-tégoriquement démentiespar le porte-parole de l'an-cien président démocrateet, dépourvues de preuves,elles ont suscité beaucoupde scepticisme dans laclasse politique améri-caine.
"Les rapports concernant
des enquêtes aux motiva-
tions politiques potentielles
juste avant l'élection de
2016 sont très inquiétants",a insisté hier la MaisonBlanche dans un communi-qué signé de son porte-pa-

role Sean Spicer.
"Le président Donald J.
Trump demande que, dans
le cadre de leurs enquêtes
sur l'activité russe, les com-
missions sur le renseigne-
ment au Congrès exercent
leur autorité de supervision
pour déterminer si les pou-
voirs d'enquête de la
branche exécutive ont été
outrepassés en 2016", aajouté le communiqué,sans autre précision.Il conclut en indiquant que
"ni la Maison Blanche, ni le
président ne feront davan-
tage de commentaires
jusqu'à ce qu'une telle su-
pervision soit menée".Les mots sont pesés et laformulation très prudentecontrairement aux tweetsvengeurs postés la veillepar le président américain.
"Exécrable ! Je viens de dé-
couvrir que le président
Obama avait mis mes lignes
sur écoute dans la tour
Trump juste avant ma vic-
toire", avait écrit M. Trump.
"Comment le président
Obama a-t-il pu tomber si
bas en mettant mes télé-
phones sur écoute pendant
la période sacrée des élec-
tions. C'est Nixon/Water-
gate", avait-il ajouté,qualifiant son prédéces-seur de "personne malfai-
sante (ou malade)".Donald Trump a ainsi lui-même fait référence au

scandale le plus retentis-sant de l'histoire politiqueaméricaine, le Watergate.En 1974, le président répu-blicain Richard Nixon a étépoussé à la démissionaprès la découverte de mi-cros dans les bureaux duparti démocrate.Le porte-parole de BarackObama, Kevin Lewis, a ré-pliqué en assurant samedique l'accusation était "tout
simplement fausse" et af-firmé que l'ex-présidentn'avait "jamais ordonné la
surveillance d'un quel-
conque citoyen américain".James Clapper, chef du ren-seignement américain(DNI) sous Obama, a af-firmé sur NBC qu'"aucune
opération d'écoute n'a été
mise en œuvre" par les en-

tités sous sa responsabilité(dix-sept agences et entitésde renseignement) contreDonald Trump, que ce soitavant l'élection ou pendantla période de transition.
AFFAIRES RUSSES• En de-mandant au Congrès, leParlement américain,d'élargir ses enquêtes, Do-nald Trump fait lui-mêmele lien avec les affairesrusses dans lesquelles il estenglué depuis le début deson mandat.Au moins trois commis-sions du Sénat et de laChambre des représen-tants ont lancé des investi-gations sur les ingérencesde la Russie pendant lacampagne électorale, dontle but aurait été de favori-ser la victoire de Donald

Trump face à sa rivale dé-mocrate Hillary Clinton.L'administration Obamaavait accusé les Russesd'être à l'origine du pira-tage des emails de prochesde Hillary Clinton et avaitpris des sanctions contreMoscou fin décembre.De plus, les multiplescontacts entre des prochesde Donald Trump et desresponsables russes, pen-dant la campagne et dansles semaines ayant suivi lavictoire du milliardaire,font peser le soupçond'une collusion.Le conseiller de DonaldTrump pour la sécurité na-tionale Michael Flynn a dûdémissionner le 13 février.Et la semaine dernière,c'est le ministre de la Jus-tice Jeff Sessions, un autretrès proche du président,qui a dû s'expliquer sur sesconversations avec l'am-bassadeur russe à Wash-ington, Sergueï Kisliak.Pour l'opposition démo-crate, les accusations deDonald Trump contre Ba-rack Obama n'ont qu'unbut : détourner l'attentionde ces dossiers russes quiaccaparent une grandepartie du débat politiquedepuis sa prise de fonc-tions le 20 janvier.

Trump insiste et demande au Congrès d'enquêter
sur les écoutes téléphoniques

Etats-Unis/Politique

AFP
West Palm Beach/Etats-Unis

Le président Donald Trump persiste et signe dans ses
accusations d'écoutes téléphoniques qu'auraient pra-
tiquées à son égard son prédécesseur Barack Obama.
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• Guinée
équatoriale/Crimina-
lité. Obiang Nguema
pour la vengeance pri-
véeLe président de Guinéeéquatoriale, TeodoroObiang Nguema, a invo-qué la légitime défense endéclarant que la justicene devrait pas interpellerun justiciable qui tueraitun délinquant dans sonpays où la criminalitéaugmente sur fond decrise économique.
• Niger/Jihadistes. 130
combattants déposent
les armesCent trente combattantsnigériens du groupe isla-miste Boko Haram ontdéposé les armes et sesont rendus aux autoritésnigériennes depuis dé-cembre dans la région deDiffa (sud-est du Niger), aannoncé le président duNiger, Mahamadou Issou-fou.
• RDCongo/Rébellion.
Un policier et trois mili-
ciens tuésUn policier et trois mili-ciens ont été tués lorsd'une opération policièrequi a abouti vendredi à lareddition d'un député,gourou d'une secte poli-tico-religieuse, ayant ap-pelé à l'insurrection enRépublique démocra-tique du Congo, selon unbilan officiel publié sa-medi.
• Zimbabwe/Politique.
Mugabe rentre au paysLe président zimbab-wéen Robert Mugabe estrevenu hier dans sonpays après s'être rendu àSingapour pour une visitemédicale, a annoncé sonporte-parole.

L'Afrique en bref 


